
-Tu dis, Charlot reprit Georges, que- e'docteurRaymond va
bientôt-rev'er-. '? * . .

.C'est dumoins c a' promis, et il nous apportéra les
rensignements necessaîres pour que -nous puissions nous. mettre
en routeensuppòänt', qu vous soyèz -assz' fdrt demain pour
pou voinuteriïè- à èlidia-

A peine Charlot avait-il-dit ces paroIes-que le docteur 'Raymond'
reita".Il1itii-àdiesa .oéh'è üïepet.toitròus5)'riicui:l'onvutfet la
laissa voir'à Chariot, qui regardait dedans avec une émotion as-
sez iive, une douzaine de petitès bouiilles remplies de liquides
de diversés'èotileturä . LX,.,-i-, a O u-

'Il ii choisit ube'!et'donnant la trousse :tenir au jeune marin,
ise jenchaaiur'Georges ~-. . .,, .

- Le'sang casse;déjà;decouler, dit-il. C'est comme je m'ait
tendais ; mais iliest éncore temps.

ilotâ le bouchor n ristal de 'ia fiole; et laissa tomber quel
ques gouttes 'de son.contenu dans 'li bléssure. -

Puis i'-reprit la troùàse'des mains de Charlot-reniit la-bouteille
à sa'placet tira dePuñe'de sei poches'un morcea de toile q'il
imbiba-soigneusement-'du contenu d'une 'autiè -bouteille. Cela
faitet après avoir appliqué ,le morceau de toile sur la"blessure, le
docteur, choisit un troisième flacon, ouirit, non sans-quelque dif-
ficulté,iles dents du malade, et versa dans sa bouche quelques
gouttes/d'oni liquide brillant et claircomme d eau

L'effet fut.magique.
La respiration qui était'presque entièrement suspendue.redevint

visible ; et au bout .de quelques minutes;la poitrinese souleya.
avec régularité. La. couleur revint ,aux'.lèvres :et aux,::ouea, et
quoique lesyeuxi restassent.encore fèrmés, il était clair.que la
mort avait laché sa proie qui. dormait, maintenant d un.somneil
réparateur. ,

Le docteur se tourna vers le jeune marin.
se Mes drogues n'ont pas perdu leurpouvoir, dit-il,.la blessure

sa cicatrise déjà, et dansquelqiiéiheures Votre ami sera debout.
Charlot allait exprimer toute 'sa 'reconnaissance; mais la froi-

deur du.médecin lep'aralyga.
Ilfaut ùeje'vous quitte, dit ce dernir 'mais je reviendrai

bientôt; et je vous dirai quel chemin vous devrez prendre.":Une
fois-sur la trace,;vous n'aurez plus:qu'à-la suivre rapidement-et-
avec précaution, car deVotre 'prudence, dépeidiaile réAultat.

- Les délais sont dangereux ;.réptiqua Chailot, en songeant à
Emma Keradeuc, mais on ne peut les éviter, sans-doute.-

- Ne bougez pas d'auprès de' votre ami inva'ntque je sois'de
retour, continua le docteur, et, jusqu'à ce qu'il s'éveille,' ce .ui
aura lieu dans une heuie, baig'éz-lui. le front et les tempes. avec
la lotion que j'ai versée dans-ce bol.

Tout en'parlant,.il s'appiocha de la porte, l'ouvrit, et s'arrêta
sur le seuil.

Georges, qui s'était à demi.oulevé sur le lit, s'assit tout à fait.
Le docteur noir avait prophétisé: vrai, le changement était mi-

raculeux.
- Je n'éprouve pas de douleur, dit-il, seulement une petite

faibles... Pourquoi ne partirions-nous pas tout de suite ?
Il voulut se:lever, mais- il chancela aussitôt, et si Chariot ne

leût retenu~dans ses bras, il.serait tombé.
- Non, dit le jeune marin, en secouant la téte, il faut attendre

ce docteur/du diable ;' si quelqu'un peut vous remettre prompte-
ment sur'vos 'jambes,- monsieur Georges, c'est 'lui 'assurément.
-Ainsi,'veillez donc vous reposer tranquillement jàiiu¾à son retour,
qui ne se fera pas longtemps ·attendre ; car quelque chose me dit
qu'il est tout autant que nous intéressé dans tout cela quoique
par des motifs différents. .. -

Georges suivit le conseil du jeune marin, et celui-ci, pour cal-
mer.soti inpatience; lui raconta l'histoire;d'Emmar Keradeuc.
C'était la première fois qu'il entendait!dana ses'détails le récit du
naufrage, et 'comment. elle avait- été -sauvée:par le chien di M.7,
de Moidrey.

- Je ne crois pas que jamais' un -chien' ait été plus.aimé que
ne le fut celui-ci. par tous les habitants de Saint-Servan,'dit-il;
quand il mouru'til y a quelues années' òn'l'enterra'dans'ette r
partie de la proprié té de Moidrey qui*' vusor -là merTout le' r
monde voulut y'asistor; t' Mlle"Emffin richait; en tête de la 1
procession.- Je'-m'en'seduviens- cernrie' t i 'c'était hier, quoiq·ù je-
ne fusse qu'un enlfant à oett. époque. Mlle Em~rma pleurait à
fondre' le cœeur. c
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répliqua, Georges, après p usieurs minntes de,.
aux souvenirs de .mon enfanése mêle aussi;
hie'n Ce. fait est, qiïe's l'e ,uI sotiveriir
.premiers temps e ma ye, celui-Là-est-!e

ceur. d'une fenie, qui m'embrassair avec
et que je suppose être ma ière. 2
jamais. connu .?demanda Charlot. -
i mon père ni ma mère. Ma.vie commence
nfami,je,,Ids.recueilli,dans un bateaî, p rle
ament je rhe trouvais là per.

tlantiq'e, à des centaines de lieues de tout r, *t

sticle que, probablement, le temps nefera
ir.
aucun indice qui puisse vous mettre sur la.
?

té, comme Emma Keradeuo, le souvenir que
compagnon de mes jeuxnn.roschien 'et
e femme qui se penàhait surmoî.en souriant
rien n'est défini ... ine vague confusion de
qui m'échappÏnt au inorment où'je,.etix les

tinèrent parler ainsi.' Tout à P'nu la po cri-
t le docteur. noir, '!. corn Charlot Pappe

hambre., >
Sson malade sur son état qu'il .trouva aenai I
l'avoir assuré que, avant la fin de la ournée' A

mpléte, s'il voulait contirieérà sa laiss'r'gïi-
coupa court aux remerciements que Georges.

dit que c'est moi etinllenint paJi
vous, que-voua me trouvei être-votre ami,

es, dit-il- je ne mérite pas de 'rerrieïiemeuit;
unement..

derez à 'découvrirla hoiîVellä prison-où ce:
rner cette jeune fille ? demanda Georgs. -

ntenant ? s'écrièrent à la fois les deuX-jeu

vous le dire. Mais elle se rend dans le De-
ner. Rodolphe Mortagne a acheté lá'ou ouig
une tour,-'et c'es(dariscetté'tour qi'il -la

ment elle se nomme ?
e. D'après la description qu'on m'en a-faite,
rochercomin le j vous t'ai dit, au bord dé'l .

out de suite, s'écria Georges, qui s'était le:'

Morta~gne.a prévu le cas où il serait pour-
upçons étaient éveillés, il changerait sa ds-q

eillez-vous ?
ujourd'hui, et vous agirez demain. Je väis
ue vous prendrez tout à l'heure : celà Vousii
eures'de sommeil.; et quand vous¯ùv-s ré-

is ressentirez plus de votre accident.
demi sourire qui exprimait fort peu de boný
ements de Georges 'qui étaien't souilléi de

z éveillé, continua-t-il, vous ourrez quitter
rner à votre hôtel. Ce timbre,. que voici[sur
à appeler un domestique, qui vous aidera!
ois vous dire aussi, qu'il serait inutile de ld
qu'il est muet,.... pour tout le monde, ex-'

aire durant tout ce temps ? demanda Char-

e. hôtel, et procuirez-vous deux chevauxca-
fatigue d'un 'long voyge. 'Votre ami vusu

es heures. Ce-soir; un meaager vous porite-
l vous trouverez soigneusement indiquée
rez a suivre séparémint.
écria Châriot; en changeant de visage.
eux chemins soit'assurément dangereux,
argent, et? il.n'enest pas. avare. Mats aveo


